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Le roman commence à la fin du XIXe siècle. Giuseppa La Fortuna est une enfant abandonnée à trois
mois  à  la  porte  du couvent  de bonnes  sœurs  d’Agrigente.  Elle  a  reçu  ce  nom,  La Fortuna  (la
chance),  parce  qu’une main  anonyme verse  régulièrement  de  l’argent  aux religieuses  qui  l’ont
recueillie. Année après année, les religieuses recevront à la mi-janvier une somme régulièrement
augmentée, ce qui lui a permis de recevoir une bonne éducation.

Néanmoins  les  religieuses  ne  l’épargneront  pas  dans  leurs  commérages…  Et  à  l’époque,  les
orphelines ne sortaient jamais.

Giuseppa a une dizaine d’années quand son amie Luciana va succomber aux mauvais traitements
des sœurs.

Cet évènement va jouer comme un déclic qui va la décider à se battre contre son destin.
Après quelques années que je ne vous raconterai pas, Giuseppa va épouser Francesco, gentil garçon
dont elle aura quatre fils. Elle va se retrouver dans une grande famille de propriétaires terriens,
détestable et très hostile à son égard, ce qui va la décider à bâtir une nouvelle vie.
Giuseppa est  une femme forte,  elle  va quitter  la  Sicile  en 1901 pour  la  Tunisie  et  gagner  son
indépendance et sa liberté.

Vous lirez un grand roman sur le thème de l’émigration,  magnifiquement écrit,  émouvant,  fort,
superbe destin de femme. C’est aussi un hymne à la liberté et au courage.

Dans ce premier  roman,  Françoise Gallo s’est  inspirée de la  vie  de sa propre famille  et  d’une
émigration assez méconnue et à contre-courant par rapport à la triste réalité d’aujourd’hui.
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